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ü II- LETTRES, N°145 2— a MERE
henri-do; inique, novo

LETTRE, N°'7O

Dijon, ce 22 Février 1867

Soyons des Saints!

Toujour pressé et très pressé, mon Enfant, 
il faut que je m’exerce à parler en -phrases inache - 
vées afin de dire davantage en moins’ de mots.

D’abord, le 25 Février est la B. Constant, 
fête du T.R.P. llinjard. Vous ferez bien de lui écrire 
quelques lignes, court, bien court, et bon. Adressez 
à Flavigny, où il sera.

iA® Bick m’adresse sa liste de n°®, il y a 
erreur je crois. Elle porte comme placés par vous 
(dentelle) nû§ 201 à 220, et a donné à de Foullon 
de 481 à 500; or, j’ai justement l’opposé. Vérifier 
et fixes-moi pour que je lui réponde.

Le tirage des 2 loteries est définitivement 
fixé au 19 Mars. Vous les tirerez à Béthanie, solennt 
en présence du R;P. GueritÔt et peut être de iî. le Cu­
ré, il v aurait plus de garanties. Vous ferez comme 
pour les grandes loteries; il y aura 3 urnes contenant 
chacune les neuf chiffrés, et le zéro, hors la première, 
qui en aura moins puisque la loterie n’a que 5 a 600 
nos. On tire un n? à la fois dans les 3 urnes et les 
3 nos réunis font le chiffre gagnant. Comprenez-vous?

le ne sais vraiment si la proposition de nos 
Soeurs de Langres "est de Dieu, mais par moments je suis 
tenté de 1p croire. Comme vous je crois qu’il ne faut p“ tonger 4° îoSiews à un autre nalson, et eeponfit 
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il '10 SG)’lt)lo 011 liPÔVO * T* fl ATI e» T t •
de nos Soeurs auxiliaires nouri>ï°n^r ^UQ 10 t50p Ple^n 
petit le rêvo do Lucie* essayer de réaliser en

nom
nos

après tout? Nous no les 
.Soeurs auxiliaires.

<uant à prendre l’habit 
bon. Relisez à la page

religieux, Je -ne le 
20 des quelques dé- 
Soeurs auxiliaires.

crois 
tails 
il me 
mieux 
sont des à&mee tourrières mais L '~a_L 
et formant une petite coramte subordonnée à la grande 
fille Ces^bonnes dames de Langres me semblent remplir 

s marquées d’avance pour Nos 
__o Soeurs de 

songer, ce n’est pas leur at- 
je crois, ce que Dieu demande

L’ancienne Sr 
l’acceptons, h® &esa n’aura pas le nom de tourière 
chez nous, mais celui de Sr auxiliaire, et si nos 
üoeurs de Langres viennent plus tard elle sera, avec 
elles.

fille ( 
parfaitemt les conditions i \ î*  
Soeurs auxiliaires; quant à en faire des 
choeur, il n’y faut pas 
trait, et ce n’est pas, 
d’elles.

don au’è yeulent gardentr le nom de Compas-
Allant "Carte? î- r ron:!titou:- «ui leur a dit en 
te le 
moins

S^X1*0 compassion." u’imper— 
appellerions pas

pas bon. pa(SO
le but et la mission de nos  
semble que pour cela l’habit du monde serait b 
leur affaire -Au fond nos Soeurs auxiliaires 

----------- -v-s à un degré plus élevé

Il m’assure aussi (N. de Laval) qu’avec ces 
deux pièces toute libérée 4ul Ira dlreotene.it de la 

Mon avis est de donner à nos Srâ auxiliaires 
simplement la règle du Tiers Ordre séculier, jeune lé 
le£ Vendredi du mois seulement.

Marie Dufraisse vient de m’écrire encore une 
très bonne lettre. Elle m’annonce qu’Angèle est sur - 
veillée par ses parents qui ne veulent pas la laisser 
partir et arrêtent ses lettres. Je viens d’écrire à 
M. de Laval, qui nous est toujours dévoué et vous en - 
voie à toutes deux ses meilleurs eem et plus affectueux 
compliments. Il se charge d’obtenir le changement de 
résidence tour toutes celles qui voudront venir a Be - 
thanie: il*suffit qu’elles m’envoient une lettre si - 
piée de leur main où elles* expriment leur de six* formel 
et je lui enverrai cette lettre avec une de vous attes­
tant que vous consentez à les recevoir a Bethanw. - Je 
viens d’écrire dans ce sens à Angèle par l’entromise de 
son curé.

tourière du Carmel, si nous

dlreotene.it
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prison, à Béthanie aura le voyage entièrement gratuit 
sur les clie lins de fer, l’administration s’en charger 
ot paiera pour elle les Indemnités voulues.

Si vous lui écrivez remerciez le bien; j’at­
tends pour écrire d’avoir la lettre d’ ngèle.

Je die à Marie Dufraisse qui m’expose sa si­
tuation et celle de ses parents (ils n’ont pas besoin, 
d’elle maintenant, mais craignent d’avoir besoin d’el­
le plus tard, s’ils sont malades et m vieux, non pour 
vivre, ils ont le nécessaire, mais pour les soigner) 
je lui dis : Promettez à vos parents de leur revenir 
si plus tard ils ont besoin do vous, signez leur s’il 
le faut un billet dans ce sens, et demandez leur de 
vous laisser venir à Béthanie d’ici là, puisque vous 
le désirez tant!

Cela me parait très faisable, et il est pro­
bable qu’une fois à Béthanie depuis quelque temps bn 
l’y laissera et que son frère ou sa soeur prendront 
soin des vieillards.

Vous avez du recevoir les lunettes pE Sr Ma­
rie, cette fois avec des verres semblables aux miens.

liagnin s’est chargée de préparer la pro­
curation pour toucher vos mandats. Elle a dû vous écrl 
re.

Priez pour une la famille de S" Germain que 
tous connaissez un peu ; voici plusieurs fois qu’ils 
nous envoient; ils viennent encore de m’envoyer 50 
francs qu’ils quêtent pour nous. Leur gendre a besoin 
de prières pour une affaire très importante.

Je viens d’écrire à notre S? de Gap pour sa­
voir si le bon Missrâ libre qui m’a écrit ne pourrait 
pas faire plus tard un bon aumônier pour l’Oeuvre. 
Priez pour cela; il faut bien y songer; c’est le désir 
de nos supérieurs, vous le savez, et cela parait néces' 
saire un jour ou l’autre.

K1- Louise, la S? d’un de nos anciens frères 
novices, cetto personne dont je vous ai parlé dans ma 
dernière lettre" vient de m’écrire encore elle répond à 
mes questions Une lettre chaînante que je veux vous en 
voyer quand j’y aurai répondu.

Elle est tertiaire; elle songe depuis sa pre 
mière enfance à être religieuse» ei> depuis plusieurs
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a 9Jr® dominicaine. Elle a hésité
J+ î dre eh10 G ürdre> 16 premier ne lui 

nî 1,HSSeZu1aU>ïÔfe ni assea Pleinement dévoué,
1®.»?lui semblait trop exclusivement contempla - 

r? O0Uv?‘® est ce qu’elle cherchait, il lui sem­
ble au moins, tille â 19 ans. Un de ses frères est mort 
prer<re; sa mere fait quelqu’opposition mais elle ne lui 
est pas nécessaire. son père est mort son frère qui 
n’a pu rester chez nous à cause de sa santé est insti­
tuteur dans la Cote d’ür; je le connais,c’est un excel­
lent jeune homme. C’est lui qui a fait les photogra — 
phies que vous avez de moi. - Elle a une santé excellen­
te, dit-elle, elle peut travailler assidûment à la cou­
ture, et dirigée par une plus habile peut s*appliquer 
à toute sorte d’ouvrage d’aiguille.

Elle pourrait avoir une dot, mais l’emporter 
avec elle serait mettre sa mère à la gêne; elle vou - 
droit la lui laisser toute ou en partie, et la retrou - 
verait toute un jour. Elle ne dit pas de combien est 
cette dot; elle reclame les Quelques détails.

Prions pour cette chère enfant. Elle doit ve­
nir ici après Pâques faire une retraite et s’adressera 
à moi. C’est alors que nous déciderons. Dieu veille sur 
nous, vous le voyez. Ah! que je rougis d’être si indi­
gne de ses bontés. Je ne sais rien faire de bon pour 
lui; au moins soyez plus généreuse, vous!

J’écrirai demain à de Lag- et prierai 
pour s» elle et sa pauvre enfant - Je l’engagerai à ve­
nir - J’ai ici leurs photographies Prions, et soyez 
forte. La vie n’est rien. Ayons les yeux au Ciel!

Pourvu que S? du C; n’aille pas perdre. la 
tête chez nous! Veillez-y.

Je suis bien, bien heureux de ce que vous me 
dites de J... Que Dieu la soutienne, Qu’elle continue 
et se garde bien de l’amour propre,maintenant. Ce se­
rait le signal d’une prochaine rechute si elle allait 
s’attribuer ce que la Grâce de Dieu seule a pu xaire.
- J’espère aussi pour H...

J’ai remercié Grasse et K1? de S. Juan, 
mais faite le aussi dès que V. aurez le cheval, surtout
à la première .

m’en
A

TP n’ai pas revu Melle L. C-ard, mais l’abbé 
a parlé On"lui fait grande opposition. Inutile d-ïn JahS avant la fête de Juillet. IA on verra
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. mi 1'l0nce croire que pour cette -première Sïïfc t retraite projetée pour nos Dames du 
Comité sera inutile et peut etre impossible; nous pour­
rons nous corner a une fete, mais solennelle. Sondez le 
terrain d’avance.

i’üle bonnes choses au R.P. Guéri tôt. Il faut 
au il soit neureux d’eure à Béthanie et plus tard dfy 
avoir été. Et néanmoins je vous remercie du compte ren­
du que vous me promettez et que j’accepte; nous serions 
inexcusables si tout en prenant le plus de ménagements 
possibles d’un coté nous n’en prenions pas aussi de l’au 
tre, étant avertis et sachant que c’est le désir de nos 
supérieurs.

Ce n’est peut être pas un mal que Jackson 
ne nous vienne pas, vous resterez plus libres; surtout 
s’il nous vient des soeurs auxiliaires.

Je suis heureux de savoir que MmS Roland veut 
donner l’hospitalité à nos enfants. Cela fait espérer 
un peu pour la vocation de Melle Stéph. - Mais que va 
devenir notre pauvre enfant Marie Bilieux; il vaut, mieux 
qu’elle ne soit pas à Béthanie, puisqu’elle hésitait, 
niais que va-t elle devenir?...

J’inscris Mslie D’Ambly pour le n? 542 (dentel 
le)

Je pourrais finir comme vous "Mon Dieu que je 
suis resté longtemps avec vous. 9 heures sonnent ” 9 h. 
du soir! c’est vous dire que ma lettre n’a pas pu par­
tir ce soir comme je l’espérais. A Demain!

j.ue Dieu protège votre sommeil par ses bons 
anges.

Je vous bénis toutes. Bonne et sainte nuit!

25 Février

Un mot sur Melle îîarie Boyer.

Elle es 
yant pas le temps 
ci à Sr Cécile.

t venue il y a quelques jours et n’a- 
d’écrire m’a prié de transmettre ce-

Elle n’est pas bien satisfaite de ses nou 
veaux maîtres ils ont peu d’égards pour elle et par 
moSSts tel dissent entendre par qneteue. paroles
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liallebr anche. Elle demande à ce sujet des prières 
avis et le silence.

dites à haute voix devant elles qu’ila auraient en­
vie de n’avoir nlus que des auraient en
elle a donc lieu de croire? au magasin; 
à nhar-jr» . r>»Z,,+^ Qu’elle leur ost un peu

Jf%P?ft 911e s’3T ennuie, ils sont 
?3i??înt satisfaits, et elle n’a jamais un ins- 

d » un? aut ^l^anche. Enfin les patrons
maison^de meme importance ( la maison Lam- 

Soa'AÎ?11?l1?1 ont fait quelques avances indi - 
■.ec s, lui disant qu ils auraient besoin d’une pre­
mière demoiselle de magazin et qu’ils en voudraient 
une comme elle. La elle aurait bien plus de temps à 
elie le dimanche. Elle avait eu un instant la pensée 
û® de maison et se l’était reproché comme une
indélicatesse, J’ai cru devoir lui dire qu’il n’en est 
pas ainsi; que rien ne la lie avec ses nouveaux mai - 
très; et que peus? puisqu’ils ont changé les anciennes 
conditions et anciennes manières de faire à son égard, 
que du reste ils affectent de tenir peu à elle, que 
peut être à un moment donné ils lui feront comprendre 
qu’elle peut se retirer, elle n’est nullement tenue 
de rester là, et qu’elle doit faire comme- eux : Cher­
chez ce qui lui semble plus avantageux - Il pourrait 
donc se faire que prochainement elle quittât la mai­
son 
des

< Il vient de m’arriver une pensée au sujet de
de Lagonde et si vous ne trouvez pas le moment 

/inopportun Vous pourrez lui en dire un mot: Je vous 
ai demandé des prières pour le Gendre de H. de S.Ger- 

Imuin. Il se nomme K. Saîviat, il est marié à la fille 
îainée, qui est une personne parfaite. Lui aussi est 
Jexcellent, ils ont une petite fille de 15 ans, très 
•bien elevée et très pieuse. Ils ont été dans le com - 
jmerce et ont été trompés par un homme de confiance, 
îbref ils ont eu des revers. M. Salviat a dû se placer. 
.Il est caissier dans une maison assez importante. Il 
/Voudrait une place autre que celle-là, plus fixe, plus 
/durable. Il brigue en ce moment la place d'économe 
/dans une maison dfaliénés a Paris. Cetto pince dépend 
du préfet de Paris et il a des concurrents, c'est 
pour cela qu’il demande des prières; mais si cette pla­

ine lui fait défaut H. de Lagonde qui est je crois di- recteJr S l’asile des aliénés de Rouen, ne pourrait- , 
il pîs à l’occasion lui ménager une place auprès de lui. 
I7en ferais bien heureux et H. de Lagonde aurait la un 

(? en ? hiZn elevé, et de moeurs et de probiténomme a Jnfin sur lequel il pourrait(irréprochable, un homme eiuiu 4
(entièrement compter.
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„ui sait meme si maintanant il ne pourrait
( pas lui obtenir la place qu’il désire. C’est dans une 
( succursale d’aliénés dont la maison nrincipale est à 
( Picpus (Paris.) 
(
( Je n’ai pas vu M - de Lagrange au retour. Elle

a de la peine, mais elle est calmée. Le meilleur sera, 
quand vous écrirez à M®® Bon toux de lui envoyer un bon­
jour affectueux et de faire désormais comme si vous ne 
vous souveniez de rien du passé.

A Dieu, mon Enfant; je vous bénis, soyez des saintes, et 
obtenez que moi surto(—) je sois un saint, pour vous 
être ce que je dois. Chères enfants, adieu!

fr. M. Jean Joseph

23 ? FévrierP.S
Je me décide à vous envoyer la. lettre que j’écris 

à raad®® de Lagonde, lui venant par vos mains elle lui 
sera plus agréable et encore et plus chers, et elle ne 
sera pas seule.


